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La «Refondation» de Geneve en 1830 (Dufour, Fazy, Rousseau)

Par Andre CORBOZ

L'histoire urbaine souffre de la division du travail. II
n'y a quasiment pas de communication entre les deux
groupes de chercheurs qui s'occupent de la ville, soit,
d'une part, les geographes, planificateurs, sociologues,
demographes, historiens de l'economie et historiens tout
court, de V'autre, les historiens de Vurbanisme et les archi-
tectes qui enquetent sur revolution des cites. Les premiers
oeuvrent ä l'echelle statistique sans tenir compte du fait
que la ville est un artefact tridimensionnel, tandis que les

autres etudient avant tout la morphologie urbaine et la
typologie des bätiments ainsi que leurs rapports
reciproques, mais se soucient fort peu des causes socio-
economiques qui les determinent.

Les questions posees par les deux groupes et leurs
instruments d'enquete different profondement. Les seconds
ont l'impression que les premiers parlent d'une entite
traitee in absentia, soit d'un etre sans corps, sans sub¬

stance et sans lieu: le bäti serait-il tout autre que leurs
constats seraient encore les memes. A quoi les premiers
repliquent que les autres analysent un corps sans arne,
du moment que la ville, selon Aristote et saint Augustin,
est un ensemble d'hommes avant d'etre un ensemble de

pierres.
Les deux groupes ont done bien le meme objet d'etude

materiel, mais leurs objets scientifiques ne coincident pas.
La distance qui les separe est meme si grande que leurs
bibliographies respectives ne se recoupent pas, ou peu
s'en faut1. LI n'existe d'ailleurspas de definition de la ville
— ou, ce qui revient au meme, il y en a autant que de
disciplines, voire d'auteurs ou meme d'administrations
qui s'en occupent.

Pour assainir une situation si deplorable, les
chercheurs qui s'occupent de la ville ne devraient pas seule-
ment etablir des relations interdependantes ä l'interieur

1. Maquette de Geneve en 1815 (Pierre Matthey pour la ville, Auguste Magnin pour les fortifications; collection iconographique du Vieux-
Geneve, Maison Tavel).
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de leur propre discipline, mais egalement chercher ä se

comporter transdisciplinairement (en depit des risques
quipeuvent en resulter).

Le present essai commence par l'analyse aussi detaillee
qu'indispensable d'une operation d'urbanisme etroite-
ment circonscrite et dejä etudiee; il en reexamine et trie
ensuite les effets en portant l'attention sur les motifs de
chacune des interventions dont cette operation se

compose, lesquelles ont abouti ä la creation d'un nouvel
ensemble urbain.

On pourrait s'en tenir lä. Mais le cas etudie ici n'a pas
ete choisi au hasard; il s'est meme revele d'entree de jeu
riebe d'un enseignement excedant l'histoire locale et a
effectivement mene ä des constats qui ont ä leur tour
permis de comparer les conclusions d'autres analyses
touchant d'autres sites et de les generaliser. En fin de

parcours, les phenomenes decrits dans le cas d'espece ont
conduit ä la notion de refondation, grace ä laquelle
diverses operations urbaines jusqu'ici non considerees
comme speeifiques acquierent un Statut.

L'operation des Bergues

Le premier bateau ä vapeur de Suisse, le «Guillaume
Teil», construit par l'entreprise Mauriac de Bordeaux pour
le compte d'Edward Church, citoyen americain residant ä

Geneve, est lance le 28 mai 1823. La meme annee, Guil-
laume-Henri Dufour (1787-1875), futur ingenieur cantonal
et futur general, construit la premiere passereile publique
suspendue du continent au-dessus des fortifications gene-
voises: eile est ouverte aux pietons le 1er aoüt. Samuel
Vaucher, eleve de Dufour, avait dejä commence ä bätir en
1822, dans un angle des memes fortifications, la premiere
prison panoptique d'Europe. Ces signes de modernite, le

gouvernement aristocratique de Geneve tout comme la

population de la ville les considerent de fagon favorable2.
Diverses mesures techniques et utilitaires touchant la

substance urbaine, voire la structure mdme de Geneve,
sont prises ä la meme epoque (fig. 1). En 1819, Dufour
avait dejä fait valoir devant le parlement cantonal que la

vue de la ville, pour qui arrivait du lac, etait tout sauf

2. Extrait du «Plan topographique et historique de la ville de Geneve et de la banlieue...» (Pierre Escuyer, 1825; BPU, Geneve).
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3 Geneve, rive droite du Rhöne etat avant la restructuration (Conrad Sulzberger avant 1822 BPU Geneve)

4 Geneve rive gauche du Rhöne etat avant la restructuration (Conrad Sulzbeiger avant 1822 collection
pnvee Geneve)



satisfaisante: «En arrivant, par le lac, dans notre ville, en
voyant les choses dans l'etat oü elles sont et en pensant ä

ce qu'elles pourraient etre, on ose ä peine avouer qu'on
est Genevois! Quel contraste entre l'admirable contree oü
lac et fleuve, rivages, forets, collines, vallees et montagnes
font un 'jardin de Dieu', au moins dans ses traits princi-
paux et ces murs noirs, en ruines, ces bätiments
construits sans symetrie et sans but, qui donnent une
petite idee du reste de la ville! Non! Cela ne peut rester
ainsi! Cet etat de chose n'est pas en rapport avec le deve-
loppement intellectuel et le sentiment artistique de notre
population! Le contraste frappant de cette partie de la
ville avec la beaute des environs, ce dedain des regies de
l'esthetique et des conditions principales de la salubrite

tout cela doit s'arranger de maniere ä former un
ensemble harmonieux qui rejouira le coeur et attirera les

regards! »3

Ce plaidoyer de Dufour use d'arguments esthetiques et
hygienistes: un amas de bätisses implantees au hasard,
irregulieres et malsaines, telle est Geneve vue du lac

(fig. 2 ä 4). Elles doivent disparaitre! On reconnait ici
deux des trois themes sur lesquels la critique de la ville
existante s'etait fondee au xvnie siecle (la ville contempo-
raine s'avere non seulement laide et dangereuse, mais
encore impropre ä la circulation). II s'agissait alors d'une
formulation nouvelle, qui ne releve pas seulement de
l'esthetique: V embellissement est un processus complexe,
qu'on ne saurait reduire ä une sorte d'ornement ä

l'echelle urbaine4.

5 Geneve, terrain Fa7v, etat en 1788 (Jean Heberle, BPU, Geneve)

En 1827, Dufour redige un premier projet pour le trai-
tement unitaire de la rive droite du Rhöne5, englobant
partiellement les terrains de la famille Fazy situes ä courte
distance du fleuve (fig. 5). Les Fazy y avaient installe leur
fabrique d'indiennes au xvnie siecle, qui toutefois periclita
apres 1810 ä cause de la concurrence frangaise, alors
qu'elle etait la plus grande manufacture de Geneve avec
ses 1200 ouvriers6. James Fazy (1794-1878), futur chef des
radicaux, a declare dans ses memoires que l'idee de ce
projet lui revenait7.

La premiere societe immobiliere de Geneve, la Societe
des Bergues8, est fondee en 1827; eile compte quatre
membres, dont Dufour, son capital, egal au budget
annuel du canton, lui permet d'acquerir des terrains
qu'elle destine ä la construction d'un quartier modele.
Elle y logera huit cents habitants dans vingt-cinq locatifs
de six etages, dont les rez et les mezzanines abriteront
des commerces. A cela s'ajoute l'hötel des Bergues — «le
premier grand hötel sur sol suisse»9 — excellemment
situe et bäti de 1830 ä 1834 par Augustin Miciol, vain-

queur du concours organise en 1829- Le quai se construit
de 1833 ä 1838 (fig. 6). Les promoteurs obtiennent en
outre en 1834 que leur societe soit declaree d'utilite
publique. Selon Armand Brulhart, les trois criteres de ren-
dement de la Societe des Bergues sont l'occupation maximale

du sol, le meilleur reseau de circulation possible et
l'integration du nouveau quartier dans la trame urbaine
environnante10.

La Societe des Bergues ne s'occupe que de la rive
droite, mais Dufour envisage aussi de transformer celle
d'en face; le Conseil d'Etat lui confie en 1827 dejä le
mandat de projeter sur la rive gauche un ensemble analogue

au premier; il l'accepte en mars 1828, alors qu'il est
devenu architecte cantonal. Entre 1829 et 1835, Dufour
projette et realise done le Grand Quai (actuel quai Gene-
ral-Guisan), sensiblement plus large que celui des

Bergues en raison de sa destination commerciale (fig. 7); il
reussit meme ä convaincre les proprietaires de la necessity

de remodeler leurs fagades sur le Rhöne: les rez de
chaussee, reserves ä des magasins, presenteront des
arcades en plein cintre pour que l'effet d'ensemble de la
ville au sortir du lac soit relativement unitaire11. Une telle

mesure etait evidemment necessaire, sans quoi les habitants

de la rive gauche eussent joui de la belle ordonnance

des Bergues (fig. 8), ceux des Bergues n'ayant
sous les yeux que l'irregularite des bätisses de Lautre rive.

A cette epoque, il n'apparalt pas comme incompatible
qu'un haut fonctionnaire dirige des projets publics tout
en prenant part ä des operations privees pouvant etre en
contradiction avec eux: Dufour siege aussi bien au
conseil de la Societe des Bergues que dans la commission
officielle qui discute et approuve le projet des Bergues
lui-meme

Mais l'operation ne s'acheve pas avec la construction
des deux quais, car eile comprend encore un nouveau
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1 V 10

6 Geneve, quartier des Bergues (Plan Ceard, feuille 30, le nord est a gauche, le Rhöne en haut, a 1 extreme gauche, 1 hötel des Bergues,
Nicolas Ceard, 1837, Archives d Etat, Geneve)
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9 Geneve, pont des Bergues et passerelle suspendue asymetrique (Alexandre Faizan, vers 1840, BPU, Geneve)

pont qui les unit Jusqu'ä ce moment, Geneve ne compte
qu'un seul pont, celui qui franchit le fleuve par l'Ile ä
l'aide de deux fois deux ouvrages jumeles

Dufour etudie diverses solutions depuis 182812 pour
construire enfin un pont suspendu d'une conception
entierement nouvelle, ouvert en 1834 pour la premiere
fois, en effet, un ouvrage de ce type est porte par des
chalnes placees sous le tablier, les ponts suspendus eri
ges jusqu'alors comportaient de grands portiques de

pierre dont on jugea qu'ils s'accorderaient mal avec les

quais Dufour a done du elaborer un nouveau concept de
structure (en partie derive de divers ponts britanni
ques)13 En outre, le pont des Bergues n'est pas rectiligne,
mais constitue de deux parties s'articulant par une
rotonde Pendant des decennies, un second pont sus
pendu, asymetrique (fig 9), a relie cette rotonde au bas

tion du xvie siecle place ä l'embouchure du Rhöne (on
l'appelait Pile des Barques) selon Tom Peters, ll s'agit
sans doute du premier pont suspendu de ce type14

Bien que plusieurs des interventions enumerees jus
qu'ici relevent de la prouesse technique, elles ont toutes
ete presentees comme de simples mesures ad hoc, neu
tres, quasi technocratiques, et en meme temps comme
repondant ä des exigences esthetiques et patnotiques En

realite, elles ont entraine des consequences considerables
pour la ville toute entiere Pour creer les quais, ll a fallu
deplacer plusieurs activites les installations destinees ä la
peche, placees dans le lit du fleuve, ont demenage en
aval, les ports au bois et aux marchandises en amont, on
combla les anciens bassins de la Fustene et du Molard,
dragua le Rhöne pour permettre la navigation et creusa
un reseau d'egouts — tous travaux projetes, calcules,
coordonnes et dinges par Dufour

Avant la realisation de ce programme, la ville debordait
sur les rives du Rhöne et plantait l'arnere de ses bäti
ments jusque dans l'eau, ensuite, chacun pouvait se pro
mener sur les quais et jouir de la vue15 Apres 1835, les

quais sont prolonges vers l'aval sur l'une et l'autre rives16

On pourrait en conclure que Geneve, gräce ä ces travaux,
cessait de tourner le dos au fleuve pour s'ouvnr enfin ä la

«nature» C'est pourtant le contraire qui est vrai avant
les quais, la ville avait un rapport etroit avec l'eau, puis
que les bätiments et les ports entretenaient avec celle ci,
au travers d'activites installees depuis des siecles, une
relation tres intense La construction des promenades
interrompt ce rapport, du moment que les nouveaux
magasins des quais comme les habitants du quartier neuf
des Bergues n'ont plus nen ä voir avec le fleuve les murs
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des quais n'instituent done rien d'autre qu'une coupure,
laquelle transforme le miroir d'eau en une espece de
spectacle pour les flaneurs, alors que les fagades regu-
lieres jouent elles-mömes le röle d'un belvedere ehre en
longueur.

Les mesures decrites n'ont pas ete prises en faveur de
la population genevoise seulement, mais aussi pour les

touristes, avant tout pour ceux qui arrivent ä Geneve par
le «Guillaume Teil», le «Winkelried» (1824), le «Leman»
(1826) ou «L'Helvetie» (1840), et qui utilisent cette occasion

unique d'entrer en ville sans devoir franchir les

portes17: par le bateau ä vapeur, Geneve devient quasi-
ment une ville ouverte, et cela ä plus forte raison ä partir
du moment oü le bastion de l'lle des Barques fut definiti-
vement demilitarise par Installation du monument ä

Rousseau. Parmi les nombreux etrangers qui se rendent ä

Geneve, il y a d'abord les touristes anglais qui ont lu La
Nouvelle Heloise ou Les Alpes, et qui n'y viennent done
pas pour Calvin, mais pour Jean-Jacques, peut-etre aussi

pour Horace-Benedict de Saussure. Iis descendent evi-
demment ä l'hötel des Bergues, des fenetres duquel ils

peuvent admirer le massif du Mont-Blanc quelques jours
par an. La publicite de l'hötel insiste sur ce point
(fig. 10), mais l'iconographie de Geneve n'est pas en
reste (fig. 11).

En 1840, deux nouveautes techniques s'ajoutent encore
au projet general: une nouvelle machine hydraulique des-
tinee ä fournir de l'eau potable ä la ville entiere, bätie ä

l'extremite amont de file; une passerelle entre la place
Chevelu et la Petite Fusterie, formant un pentagone avec
les quais et le pont des Bergues (fig. 12).

La realisation du projet des Bergues a done entralne
toute une serie de consequences. Les premiers quais sont
prolonges peu ä peu, jusqu'ä s'etendre ä travers toute la
ville et mdme — apres la demolition des fortifications —

des deux cötes du lac. Les normes elaborees par Dufour
et Vaucher pour les bätiments du quartier des Bergues
servent alors de modele pour les constructions elevees



11 Vue cle Geneve avec la chaine du Mont-Blanc, extrait (Jean DuBois, entre 1835 et 1849, BPU, Geneve)

sur les nouveaux quais, et mdme en partie pour Celles du
ring genevois. Avec 1'operation des Bergues apparaissent
ä Geneve, pour la premiere fois, les mecanismes de la
rente fonciere qui seront de regle dans toutes les
interventions subsequentes. Des equipements speciaux
permettent de faire face au developpement rapide du tou-
nsme (fig. 13 et 14); les nouveaux emplois ainsi crees
compensent ceux que la disparition des manufactures de
textile avaient supprimes et s'ajoutent ä ceux de l'horlo-
gerie et de 1'email, qui subsistent. L'operation des Bergues
induit done une modification de la structure urbaine
genevoise, qu'il s'agisse de la repartition des activites ou
du domaine bäti Dix ans plus tard, on ne reconnait plus
la ville18.

Dans la liste des interventions, il en manque encore
une derniere, celle-lä meme qui conferera sa signification
ä l'ensemble. Elle a lieu ä la pointe du pentagone, dans

un site comme destine ä la recevoir: inspiration geniale,
File des Barques deviendra l'ile Rousseau. A qui Ton doit
cette idee et ä quel moment, le probleme n'est pas
resolu. Toujours est-il que le 14 juillet 1828, un an apres
la demolition de la pretendue maison natale de Rousseau

et une decennie apres la suppression du buste du philo-
sophe inaugure en 1794 dans le jardin des Bastions,
Marc-Antoine Fazy-Pasteur, cousin (liberal) de James Fazy,
lance un appel ä la population genevoise pour un monument

ä Rousseau. Un comite de sept membres ouvre une
souscription accompagnee d'un prospectus explicatif qui
est une declaration de foi politique. On y lit que «le jour
de la justice arrive» et que Jean-Jacques doit enfin recevoir

l'hommage que sa patrie lui doit. Trois des action-
naires de la Societe des Bergues figurent dans le comite,
dont Dufour19.

C'est apres 1830 seulement que mürit l'idee de placer
le monument sur l'lle des Barques20 (fig. 15), parce
qu'elle se trouve «pres du quartier oü [Rousseau] est ne
et en face [sic!] de la rue qui porte son nom [mais
depuis 1825 seulement!]»21. Le site, isole, ressemble eto-
namment ä File des Peupliers d'Ermenonville, oü se

trouve le cenotaphe du philosophe (fig. 16), aussi

plantera-t-on des peupliers sur l'ex-ile des Barques, pour
souligner l'aspect romantique des lieux...

Armand Brulhart reproduit une broderie representant la

resurrection de Rousseau ä Ermenonville, executee par la
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BnAofeii fee.

12. «Plan de Geneve corrige en 1845» (Johann-Heinrich Bachofen).
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13. Geneve, extrait du plan Bachofen avec Vindication des hötels des
Bergues et de l'Ecu.

15. Geneve, l'ile des Barques avant 1830 (artiste anonyme, collection
iconographique du Vieux-Geneve).

14. Geneve, l'hötel de l'Ecu dote de la vue de l'hötel des Bergues
(artiste anonyme, collection privee, Zurich).

mere de Dufour en 1803 (flg. 17)22, et releve combien
l'enfance et l'adolescence de Dufour ont ete impregnees
par le culte de Jean-Jacques; selon lui, c'est done ä

Dufour qu'il convient d'attribuer et le choix du lieu et
celui du nouveau toponyme. Cette hypothese est tout ä

fait vraisemblable, encore qu'il serait interessant de savoir
si les autres protagonistes ont ete eleves dans les memes
ideaux que le futur general. De toute maniere, la broderie
derive manifestement d'une gravure coloriee de Christian
Gottlob Geissler, artiste allemand vivant ä Geneve,
publiee en 179423.

Le sculpteur genevois James Pradier, etabli ä Paris,

regoit en 1830 la commande du monument, qui sera inau-

16. Resurrection de Rousseau ä Ermenonville (Christian Gottlob
Geissler, 1794; BPU, Geneve).

gure solennellement le 24 fevrier 183524. La statue (flg. 18),
qui aujourd'hui regarde le lac, etait d'abord tournee vers
l'aval25. Ce dernier fait montre ä l'evidence que l'erection
du monument Rousseau ne doit pas 6tre consideree
comme un acte isole, soit comme une intervention situee

par hasard dans le voisinage des autres, mais qu'elle
constitue au contraire la cle de voüte de l'operation des

Bergues dans son ensemble. Rousseau tient sur son genou
un livre ouvert dans lequel il semble avoir tout juste ecrit
cette phrase de 1'Emile-, «si la vie et la mort de Socrate
sont d'un sage, la vie et la mort de Jesus sont d'un
Dieu»26. L'lle, au milieu des quartiers transformes, passe
encore ä la fin du xixe siecle pour l'«orgueil de la cite»27.
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Le dessein politique

Notre expose partait d'une intervention limitee, ayant
pour but de construire quelques immeubles dans un sec-
teur urbain jusqu'alors peu developpe. A la fin de l'opera-
tion, nous constatons que les travaux menes ä chef ä

l'embouchure du lac Interessent la ville entiere. Comme il
n'est ä aucun moment question d'un plan d'ensemble, on
pourrait croire que c'est une coutume genevoise d'abor-
der les problemes d'urbanisme en ordre disperse28; toute
reflexion theorique fait en effet defaut qui permettrait
d'enoncer un concept general. Des lors, de deux choses
l'une: ou bien on a reellement planifie au coup par coup
sans representation globale, ou bien certains protago-
nistes avaient bei et bien une vision ä long terme des
changements souhaites, sans toutefois l'avoir rendue
publique.

De toute maniere, il apparait ä l'evidence, l'operation
etant achevee, qu'elle ne visait pas simplement ä amelio-
rer un spectacle urbain desagreable, mais bien davantage
ä deplacer le centre de Geneve. C'est d'ailleurs ce qu'ont
pergu les visiteurs du Jubile de 1835. Le nouveau centre
est un plan d'eau ne d'une rupture qui semble avoir
retourne l'espace urbain comme un gant. Ce centre vide,
qui ne peut 6tre occupe par personne, represente done
un espace ideal (fig. 19 et 20). Si l'on tient compte de ces
donnees, le pont des Bergues, dont l'importance pour la
circulation est des plus modestes, a pour fin essentielle
de delimiter clairement la ville du cöte du lac; l'ouvrage
est d'ailleurs destine aux pietons avant tout. Apres l'eta-
blissement de la passerelle qui court devant la machine
hydraulique, on peut meme faire le tour de l'espece de
temenos liquide que determine le pentagone.

Une nouvelle iconographie — eile ne se reduit plus
aux aspects touristiques — semble avoir valorise ce
nouveau centre, comme si Geneve se caractensait desormais
par sa metamorphose.

Avant le XIXe siecle, il n'y avait guere de tradition ico-
nographique locale; c'est d'ailleurs assez tard que les
vues de rues et de places gagnent en importance au
regard des vues generales29. A partir de 1835 paraissent
de nombreuses images du secteur urbain qui nous inte-
resse; elles rapprochent en outre les glaciers sublimes ä

l'aide d'une manipulation d'echelle et disposent toujours
un vapeur au premier plan comme symbole de la moder-
nite.

Qu'au moment de la configuration du pentagone
aucun argument politique n'ait ete avance s'explique par
la prudence des protagonistes, tous adversaires de la
Restauration. Iis ne savaient probablement pas eux-memes,
au debut, si le futur centre devait remplacer Landen ou
seulement s'opposer ä lui. Mais si l'on compare les
accents symboliques tels qu'ils se distribuaient avant la
Revolution et tels qu'ils sont places apres 1835, les intentions

deviennent intelligibles (fig. 21): jusqu'ä cette date,
c'est la ville haute qui domine, avec la cathedrale et l'hö-
tel de ville, mais aussi les hötels particuliers de l'aristocra-
tie qui la couronnent comme une acropole; le long du
fleuve s'etend la ville basse avec, precisement, les «rues
basses» sur la rive gauche et le quartier turbulent de
Saint-Gervais sur l'autre. Ici habite le «peuple». Les repre-
sentants, natifs et habitants indociles avaient tentes au
XVIII6 siecle par de nombreux soulevements, revokes et
tumultes, de reconquerir leurs droits ou simplement d'en
acquerir et, faute de dispositions analogues ä la constitution

americaine ou ä la declaration des droits de

19 Geneve, le nouveau centre comme «temenos liquide» (Ferdinand Tollin, entre 1843 et I860, collection iconographique du Vieux Geneve)
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20. Geneve en 1850, Maquette Magnin, detail; le secteur de l'operation des Bergues (collection iconographique du Vieux-Geneve, Maison
Tavel).

l'homme, ils avaient fait de Rousseau leur phare. Apres
l'operation des Bergues, ce m£me peuple dispose desor-
mais d'un lieu qui lui est propre et qui s'etend entre les

deux quartiers qui sont les siens.
Le centre neuf exerce une sorte de rayonnement sur la

ville entiere. II prepare un espace privilegie pour un ordre
social qu'il s'agit de constituer et qui n'existe encore nulle
part. Le coeur de Geneve n'est plus determine par le
passe, dont le gouvernement de la Restauration est
l'incarnation, il se trouve maintenant dans la ville basse.

Partant de la politique d'investissement de Fazy, il faut
maintenant examiner de nouveaux aspects de l'operation
des Bergues, soit l'architecture comme expression d'une
ideologic precise et la statue de Rousseau en tant que
Symbole de la societe future.

Il est indiscutable qu'un calcul economique a ete le
moteur de toutes les transformations decrites jusqu'ici. Au
lieu de speculer ä l'etranger, estime James Fazy, il faut
investir ä Geneve m6me, dans la construction30. Apres
avoir enfin surmonte les difficultes de la manufacture
familiale, Fazy ne veut plus risquer sa fortune dans l'in-
dustrie, mais beneficier sans risques de la rente de situation

de son propre terrain. Son cousin Fazy-Pasteur avait
ecrit dans une brochure parue en 1821: «si vous voulez

1 Le «temenos liquide »

2 Bloc de la Societe des Bergues
3 Hötel des Bergues
4 lie Rousseau
5 Pont des Bergues
6 Pont de la machine
7 Machine hydraulique
8 L'lle

9 Hötel de l'Ecu
10 Grand Quai
11 Place de la Fusterie
12 Place du Molard
13 Place Chevelu
14 Rue Rousseau
15 Quai des Bergues
16 Bastion de Chantepoulet
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22. Geneve, le bloc du quai des Bergues, l'hötel des Bergues, le pont des Bergues, 1'ile Rousseau et le temenos liquide, aujourd'hui.
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exciter le nre inextingmble, proposez ä nos capitalistes de
s'interesser dans une entrepnse industrielle» C'est done
sans doute parce qu'il appartient ä un certain milieu, dont
ll partage les idees, que James Fazy se contente d'empo
eher sa rente parasitaire De fait, la ville se developpera
sans Industrie moderne jusque tard dans la seconde moi
tie du siecle, car les Genevois avaient aussi peur de I'm
certitude que de la «classe dangereuse» des proletaires
D'ailleurs, dans le livre de bronze que tient Rousseau, ce
n'est pas non plus la premiere phrase de la seconde
partie du Discours sur Vorigine et les fondements de l'ine-
galite qu'on lit («Le premier qui, ayant enclos un terrain,
s'avisa de dire 'ceci est ä moi', et trouva des gens assez
simples pour le croire, fut le vrai fondateur de la societe
civile»)

L'urbanisme pratique par la Societe des Bergues se
fonde sur 1'initiative pnvee, laquelle considere l'Etat,
conformement ä l'hypocnte doctrine liberale, comme un
moyen subordonne ä ses fins ä eile Le gouvernement
deteste y contnbue, probablement sans comprendre ce

que le pro)et implique par surcrolt ä moyen ou ä long
terme Tout est facilite par la circonstance que les mbmes
personnes revetent des fonctions differentes

Cet urbanisme s'expnme au moyen d'une architecture

qui presente des traits tout ä fait specifiques Le bloc du
quai des Bergues (fig 22 et 23) a des precurseurs ä

Geneve mdme, comme ä la Corratene (Vaucher, 1827), ä

la rue Beauregard (Matthey, 1774) ou meme dans le

projet d'extension de Micheli du Crest (1730)31 II a dejä
ete releve que le quartier des Bergues offre une grande
analogie avec le quartier Saint-Clair que Germain Soufflot
projette ä Lyon en 1745 et execute depuis 1754
(fig 24)32, on pourrait ajouter d'autres exemples, comme
le quai Vauban ä Besangon, dont les deux tres longues
rangees de maisons (avec arcades en plein cintre et
mezzanines) datent du debut du xvuie siecle, si ce n'est
mdme de la fin du xvile (fig 25), voire YAddizione Lam
bertina ä Senigallia, du milieu du xville siecle, ou encore
les bätiments de la reconstruction de Lisbonne apres le
tremblement de terre de 17 5 533 Dufour propose lui aussi
en 1843 d'agrandir Geneve sur le plateau des Tranchees
au moyen de files paralleles de maisons34 Cet urban
design forme de parallelepipedes rectangles juxtaposes
n'a pas encore fait l'objet d'une recherche propre, mais la
solution elaboree pour les Bergues possede une mdubita
ble actualite Sur le plan theonque, le traite de Vincenzo
Marulli Su l'architettura e su la nettezza delle cittä (Flo
rence, 1808) n'est pas pour dementir ce point de vue, cai
les Schemas urbams qu'il contient (fig 26) ont une
parente certaine avec la morphologie et la typologie des
bätiments qui s'elevent sur le ring genevois apres 1850
(fig 27) Cet urbanisme repose sur l'addition de blocs
identiques, ll se distingue par l'isomorphisme et l'homo
geneite spatiale ses alignements d'immeubles disposes
staccato sont depouvus de hierarchie et obeissent done

23 Geneve, le bloc du quai des Bergues (releve de 1940, dans
«Genava», ns XXV, 1977, p 167)

24 Lyon, quartier Saint Clair (plan de Joubeit, 1773, detail, in Souf
flot et l'architecture des Lumieres, Pans, 1980)

25 Besanyon, quai Vauban
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26 Vincenzo Marulli, «Planta di una nuova citta, per uno spazio
piano» (de Su l'architettura e su la nettezza delle citta, Florence,
1808)

au principe d'egalite35 Cette architecture minimaliste ne
repond pas seulement aux programmes usuels, mais aussi
aux nouvelles fonctions, tels qu'hötel, prison, bätiments
industriels Le logement, distnbue selon les exigences de
l'hygiene, reste cependant son objet principal

Saint Gervais n'etait jusqu'alors habite que par des
ouvners Or, la Societe des Bergues y bätit des immeubles
bourgeois, ce qui modifie la structure sociale du quartier,
eile se conforme par lä a une pratique qui domine ä Lon
dres avant de devenir courante ä Paris et qui a pour but
de livrer le centre de la ville aux mieux lotis du Tiers Etat
Le principe d'egalite s'entend done restnctivement

Ce nouvel espace urbain, derive ä la fin du xvuie siecle,
de 1'espace absolu newtomen36, presente dans sa transpa
rence et dans son ouverture des traits «utopiens»37 La

substitution du tissu urbain de la fin du moyen age,
constitue de hautes maisons contigues que l'on croyait
non typifiees en raison de l'entassement des construe
tions annexes, satisfait le premier entere, celui de la trans
parence Le degagement du plan d'eau defini par les nou
veaux quais repond au second, celui de l'ouverture, puis
qu'il permet le regard en direction du lac La ville future
doit etre entierement accessible ä l'espnt

Au cours de cette premiere phase, celle qui precede la
demolition des fortifications, les autres quartiers sont ä

peine touches La planification des surfaces ä bätir deve

nues libres apres cette demolition — elles appartiennent ä
l'Etat — offre la premiere occasion d'utiliser systematique
ment le bloc-type sur le ring genevois (encore qu'ä cet
urbanisme de bätons se mdlent quelques traits d'un urba
msme de figures) Ensuite, lors de la haussmannisation
des «rues basses» qui se prolongera jusqu'apres la pre
miere guerre mondiale, le modele ne sera plus pratique
avec la meme ngueur Peut dtre faut ll mdme considerer
le plan Braillard de 1935 (fig 28) comme un dernier rap
pel de la mdme conception, epuree par le rationalisme
des CIAM

Innovations techniques, maitnse economique du sol,
conception spatiale up to date, tels les traits pertinents
releves jusqu'ici Ce qui manque encore, e'est le facteur
fondamental d'un dessein politique qui les sous tendrait
Le gouvernement de la Restauration approuve les diffe
rentes interventions et tolere l'hommage ä Rousseau, pro
bablement sans se rendre compte qu'il prepare ainsi sa

propre dispantion II est clair, apres coup, que la survi
vance de ce regime etait inconciliable avec l'ideologie
que les transformations supposaient

Les elements politiques qui ne s'expnment qu'indirecte
ment dans l'operation des Bergues proprement dite se
laissent en revanche identifier dans la suite des actes dont
1'inauguration de la statue de Rousseau est l'aboutisse
ment On distinguera trois aspects dans les manifestations
en l'honneur du philosophe relativement au calvinisme,
par rapport au gouvernement de la Restauration, enfm en
fonction de Rousseau lui meme

Elasard ou intention, la statue s'inaugure juste avant le
troisieme centenaire de la Reforme Les protestants qui
confluent ä Geneve du monde entier se demandent quel
est «ce culte incroyable rendu a Rousseau au centre du
plan d'eau»38 Certes, les promoteurs n'ignorent nulle
ment qu'entre les idees de Rousseau, en particulier dans
la Professton de foi du vicaire Savoyard, et le calvinisme
— pour ne nen dire du catholicisme — ll existe comme
une nuance non negligeable Bien qu'eux mbmes d'ex
traction calviniste, lis sont cependant d'avis qu'il faut cele
brer le grand Genevois La transformation de la sensibilite
religieuse (qui va jusqu'ä se reduire, chez certains, au pur
sentimentalisme) affecte une large part de la population
On observera aussi que la phrase inscrite dans le livre de
bronze n'est nen d'autre qu'une declaration deiste Le

pasteur presbytenen Malan, adversaire acharne du projet
de monument, reagit avec des arguments tantöt theolo
giques et tantöt sociaux39 Les deux groupes s'engagent
dans un dialogue de sourds C'est le «faux sage» (Malan
dixit) qui l'emporte finalement, moins sur le calvinisme
d'ailleurs que sur les sequelles politiques de l'Ancien
Regime qui l'avait poursuivi, en d'autres termes sur la
Restauration

C'est que la statue ne revdt pas simplement un carac
tere commemoratif Elle possede surtout une valeur
declaratoire La ceremome d'inauguration du 24 fevner
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27 Geneve, le ring qui remplace les forti
fications du xviiie siecle (Leopold
Blotmzki, Departement des travaux
publics, Geneve, 18 decembre 1855
2 juillet 1858)



1835 n'a pas pour fin premiere de manifester la resurrection
de Rousseau comme la brodene de Mme Dufour

mere l'avait dejä fait, eile certifie bien davantage la renaissance

d'un symbole qui avait dejä servi avec succes, parce
qu'il signifie äJla fois le refus du passe et la volonte d'un
avenir nourn d'espoir et de justice La ceremonie n'est
pas retrospective et nostalgique, eile vise ä remettre en
vigueur une pensee estimee capable d'informer la societe
future La ceremonie d'inauguration doit done se com
prendre comme facte de fondation de cette nfeme
societe Elle se deroule d'ailleurs sur le modele des
manifestations revolutionnaires, degage certaines lignes de
force dans la pensee de Rousseau, appelle ä l'unite et ä

l'egalite, parvenant ainsi ä sacraliser un lieu qui, sans cela,
ne serait rien

«La plus grande partie de la population etait sur pied
pour l'inauguration de la statue de J J Rousseau De
bonne heure, le nouveau quai du Rhöne, le pont des Ber
gues et le bastion de Chantepoulet, oü la foule s'elevait
en amphitheatre, etaient couverts de monde Toutes les
croisees des belles maisons de ces quartiers etaient gar-
nies de dames L'fle etait ornee avec un goüt infini,
les feuillages et les fleurs s'entrelagaient en guirlandes
heureusement disposees La statue etait recouverte d'un
voile vert seme d'etoiles d'or, la se trouvaient reunis les
membres du comite de souscnption, James Pradier, des
officiers et sous-officiers de la milice, toutes les personnes
faisant partie des corps d'elite de la nation, qui avaient
voulu assister ä cette fete A deux heures, au sein des
detonations de l'artillerie et au bruit [sic] d'une excellente

musique, le voile a ete enleve Alors Fazy-Pasteur
prononga un discours »

Le soir nfeme se deroule une fete populaire « Des feux
d'artifice partaient de l'fle et des bateaux ä vapeur, des
petards, des ens de joie eclataient au milieu d'une foule
pressee le tout sans le moindre tumulte, sans le plus
leger froissement )» Et plus loin «Les trois partis
retrogrades de Geneve ont eu chacun leur mot dans cette
circonstance, les methodistes ont pretendu que c'etait
une profanation, les catholiques fanatiques ont dit qu'on
elevait le veau d'or, et les doctrinaires [1 e calvinistes,
egalement fanatiques] ont assure que Rousseau n'etait pas
un homme extraordinaire »40

La redaction du journal L'Europe centrale entend don-
ner 1'impression que presque tout Geneve participe ä

l'inauguration et que la fete est une demonstration de la

volonte generale, qu'elle remplit done la premiere condi
tion de la democratic selon Rousseau La population s'est
rassemblee quasiment en amphitheätre autour de l'fle, qui
joue pour la premiere fois le röle d'ombilic de la ville —

une disposition que Mona Ozouf tient pour particuliere
ment caractenstique de ce type de manifestation41 C'est

ainsi seulement que 1'appropriation collective du plan
d'eau, e'est-a dire du nouveau centre, est possible — autre

trait typique par lequel le fleuve s'avere la scene ideale

d'une rejouissance populaire42 A cela s'ajoute que le lieu
est en plein air, «sous la coupole du ciel», et que «la
fete escamote la ville »43 parce qu'ä l'endroit du spectacle,
ce n'est pas celle-ci qu'on voit, mais seulement les
nouvelles constructions «Tous les elements de la ville
utopienne sont mis en place par la fete, avec leur conse
quence gracieuse la reciprocity des coeurs »44 — du
moins est ce vrai tant que cette fete dure, «tout conflit
disparafl d'une ville utopienne bien dessinee »45

Le coeur de Geneve ne bat plus sur l'acropole, ll s'est
deplace sur cette lie sans memoire qui faisait partie d'une
fortification, longtemps oubliee au milieu d'un plan
d'eau

La participation d'officiers et de sous-officiers et plus
encore la presence de l'artillerie montrent que la ceremo
me n'a pas attire que le «peuple» Ce dernier point
revele une importante concession du gouvernement, qui
peu d'annees auparavant s'etait prononce contre une sta
tue en l'honneur de Rousseau, parce que «les citoyens
[lui] ont eleve un monument dans leur coeur»46 Les

organisateurs, esperant sans nul doute que les citoyens
n'ouvnront pas seulement leur coeur ä Rousseau, mais
aussi leur fete, mettent en scene cet acte solennel qui
mobilise la population et qui est ä la fois un avertisse
ment et le signe d'une mutation politique

La remarque selon laquelle la fete s'est deroulee «sans
le plus leger froissement» est un bon presage pour l'ega
lite desiree, car s'il n'y a pas de tensions sociales, l'egalite
est proche Verifier cette interpretation exigerait l'analyse
des documents disponibles, mais la description concise
publiee par L'Europe centrale l'accredite dejä Et que
l'inauguration de la statue marque l'avenement d'une
nouvelle epoque, la repetition annuelle de la fete le jour
de l'anniversaire de Jean-Jacques, le 28 juin, le montre
egalement Elle se repeta sur l'fle jusqu'en 1846, annee de
la revolution radicale de James Fazy, qui mit fin ä la
Restauration47 Ensuite, elle eut encore lieu, mais ailleurs,
jusqu'ä une date inconnue

Avant 1846, elle constituait comme une prefiguration
de l'union etroite qui regnerait plus tard entre gouver
nants et gouvernes Apres cette date, le fait qu'elle n'a
plus lieu sur l'fle s'explique probablement par une
prüfende divergence d'opinions au sein de l'ex opposition
La Constituante genevoise de 1841, puis la constitution de
1842 avaient vide de sa substance l'Ancien Regime
prolonge, sans toutefois tirer toutes les consequences
politiques du nouvel ordre jundique (cette constitution
ne prevoyait toujours pas de representation du peuple
dans son ensemble) Les liberaux et radicaux, naguere
unis contre la Restauration, ne parviennent pas ä s'enten
dre sur un programme commun et deviennent done des

adversaires L'instauration d'une societe repondant aux
idees de Rousseau n'a pas lieu48 Pour les radicaux, le

principe d'egalite, qui garantit l'homogeneite de la

societe, n'est pas negociable, tandis que les liberaux
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placent l'accent sur le principe de liberte, qui favonse
l'epanouissement des individus

Cette interpretation contradictoire de la democratic

permet de supposer que l'auto censure qui avait, en 1835,

empöche d'expliciter la teneur politique du discours
d'inauguration n'etait pas necessairement dictee par la

seule prudence, les instigateurs de l'hommage ä Rousseau

avaient dejä compns que leurs deux conceptions de
la democratic divergeaient Jean Jacques lui meme livre
des arguments aussi bien aux partisans du communisme
qu'aux champions de la bourgeoisie, ä l'idylle comme ä la

terreur Quel Rousseau voulait on honorer Celui pour
qui l'individu n'est nen et l'Etat, tout? Ou celui qui exige
un ordre politique et social juste, qui protege 1'individu
comme la societe contre l'arbitraire des potentats et qui
en outre assiste les faibles? Ou encore celui qui qualifie la

propnete de fleau, celui qui veut la lepartir equitable
ment, voire celui qui pense qu'elle est parfois plus impor
tante que la liberte? L'auteur du Contrat social ou celui
de la Profession defoP

La ceremonie du 24 fevner 1835 laisse habilement ces

questions sans reponse, ou plutöt ne les evoque meme
pas, parce qu'elle cherche avant tout ä susciter des senti
ments vagues et puissants Elle procede ä une espece de
deification profane, comme le confirme la description
qu'en donne L'Europe centrale La fagon dont le monu
ment est devoile n'est ni laissee au hasard ni depourvue
d'intentions — ll s'agit en effet de la statue d'un grand
homme, d'un prophete ä la fois social et religieux Le
voile couvre un simulacre qu'il s'agit pour amsi dire de
reveler par un acte ayant la valeur d'un nouveau com
mencement Le voile lui meme est vert, couleur qui
connote traditionnellement la Nature, mais indique aussi
que la figure represente un dtre eclaire, voire inspire Le
voile est en outre seme d'etoiles, qui symbolisent egale
ment la qualite quasi celeste de Rousseau Ces etoiles
sont d'or, elles attestent la lumiere surnaturelle, celle de la
sagesse

Dans cette allegone un bnn pompeuse, tout signifie, y
compns l'onentation de la statue vers l'aval eile se refere
au plan d'eau dont elle confirme la signification collec
tive A l'aide de cette combinaison de signes formant un
ensemble code, des hommes de 1'äge utilitanste se sont
efforces d'expnmer la qualite exceptionnelle du penseur
et du guide spintuel qu'etait pour eux Rousseau Les guir
landes, les fleurs et les feuillages (nous sommes en
fevner1) lient enfin le theme de la renaissance de Jean
Jacques ä celui de la regeneration politique Celle-ci ne
debutera ä Geneve que six ans plus tard, alors que la
moitie des cantons helvetiques avait modifie sa charte
fondamentale dans un sens democratique en 1830 dejä,
le mouvement dit de Regeneration et la regeneration
morale selon Rousseau sont d'ailleurs lies49, Rousseau
contnbue done aussi ä definir la Suisse de 1848 La
formation d'une nouvelle pensee patnotique commune ä

toute la Confederation passe en outre par le recours ä la

Nature comme moyen d'unifier le pays Selon Hans Ulrich
Jost50, les partisans de la Regeneration entendent «trans
former le sol en propnete et le terntoire en patne »

Le concept de refondation

11 faut commencer par faire justice d'une conception
penmee de l'urbanisme selon laquelle ces reflexions cir
constancies sur Rousseau et sur l'lle qui porte son nom
n'auraient nen ä voir avec les donnees de l'operation des

Bergues51 une histoire de l'urbanisme qui prendrait les

interventions materielles en charge en laissant de cöte les

intentions qui les sous tendent serait futile II ne peut 6tre

question d'histoire que si Interpretation integre la totalite
des elements signifiants C'est d'ailleurs la seule proce
dure qui permet de conceptualiser ä partir d'un cas

concret, mais tenu pour exemplaire — encore qu'elucider
la fagon dont le sens vient aux villes soit toujours une
entrepnse perilleuse

Nous avons forme l'hypothese et tente de prouver que
les divers travaux executes en moins d'une decennie
(quartier, quais, pont, lie), jusqu'ici consideres separe
ment et valorises du point de vue technique et esthetique
seulement, constituaient un tout, ou plutöt temoignaient
d'un grand dessein parce que le projet impliquait un but
politique

Nous avons ensuite montre qu'il s'agissait par lä de
deplacer le centre de la ville, ce qui a largement reussi
Pour pouvoir soumettre ä un commun denominateur la

sene des interventions, mesures et intentions (non homo
genes, mais liees et convergentes) qui forment l'operation
des Bergues, ll est necessaire d'elaborer un concept medit
dans l'histoire de l'urbanisme, celui de «refondation»
Pour autant que le soussigne le sache, ce concept n'a
jamais ete defini bien que la refondation soit un acte
relativement frequent et que le terme lui mdme paraisse
gä et lä52

Pierre Lavedan a distingue entre villes de fondation et
villes d'accession, soit entre les creations ex novo et les
croissances urbaines dites spontanees Si une ville pros-
pere et s'etend par etapes planifiees, on parle & exten
sion, si ä la suite d'une catastrophe par exemple, elle est
reconstruite ailleurs pour la mdme population jouissant
des mömes droits, ll est question de deplacement ou de
transplantation ou encore de transferC3, si eile est rebä
tie plus ou moins entierement sur eile möme en fonction
d'un nouveau plan, ll s'agit d'une restructuration Aucune
de ces notions ne rend compte des travaux dont l'impact
Interesse pourtant la totalite de la ville tout en ne modi
fiant son plan que de fagon minime, parce qu'ils n'y figu-
rent qu'ä titre de retouches le entere decisif, c'est que de
tels travaux, quoique d'une faible ampleur, ne determi-
nent nen de moins qu'une nouvelle repartition des lieux
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symboliques, si bien qu'il est necessaire, apres l'operation,
de «lire » la ville consideree d'une fagon differente

La refondation suppose evidemment une ville exis
tante, mais dont ll Importe peu qu'elle ait ete fondee ou
qu'elle ait crü « spontanement» Par les corrections qu'elle
inscrit ä l'interieur des limites urbaines, eile en fait l'equi
valent d'une nouvelle ville La refondation concerne tou
jours le centre, soit qu'elle le deplace, soit qu'elle le dou
ble Le deplacement signifie la mise hors jeu du pouvoir
qui regissait jusqu'alors, le doublement qu'un nouveau
pouvoir se dresse face ä l'ancien pour s'opposer ä lui ou
en partager les prerogatives

Pour qu'il y ait refondation, ll est done necessaire que
deux conditions soient satisfaites une condition politi
que, qu'il s'agisse d'une passation de pouvoirs ou de
l'emergence d'un contre-pouvoir, une condition relevant
du domaine bäti, ä savoir une ou plusieurs modifications
physiques alterant la structure urbaine ä l'occasion de ce
changement politique

A Geneve, un projet destine ä relancer l'economie
aboutit, qui cherche ä marquer la structure urbaine de
son empreinte au moyen de divers equipements, de la
creation d'un lieu communautaire et mdme d'un lieu sym
bolique Si la population conflue vers le nouveau centre,
e'est parce qu'il repond ä l'attente des citoyens Ce qui
s'avere remarquable dans le cas de Geneve, e'est que la
refondation y advient ä titre anticipe, puisqu'elle se pro
duit avant mbme que les adversaires de la Restauration ne
prennent le pouvoir

Developpement du concept

D'ordinaire, la refondation coincide avec une prise de

pouvoir ou la suit de pres Zurich offre un bei exemple
de ce cas classique La constitution modifiee de 1831, qui
suppnme le Systeme des corporations, ne parvient toute
fois pas ä mettre un terme aux luttes politiques entre la
ville et la campagne Le mouvement liberal exige pour sa

part que Zurich se modernise, e'est ä dire s'ouvre et
cherche ä acceder aux marches etrangers Non seulement
les liberaux developpent l'economie, fondent des ban

ques et industrialisent le canton, mais bätissent aussi de
1853 ä 1856 le premier reseau ferroviaire54, parce qu'ils
ont compns qu'il permettrait de realiser leur programme

Mais plus encore que les liberaux zurichois dans leur
ensemble, ll faut mentionner un homme d'action, celui

qui fut le vrai moteur du changement Alfred Escher
(1819 1882) Amme d'une extraordinaire volonte de puis
sance, Escher reussit ä faire de Zurich la metropole eco-

nomique de la Suisse Ii est co fondateur et membre du
directoire de la Compagnie ferroviaire du Nord Est

(1853), du Polytechnicum (actuelle Ecole polytechmque
föderale, 1855), du Credit suisse (1856), enfin du Chemin
de fer du Gothard (1872) «U faisait preuve d'une

maltose insurpassable pour saisir et realiser les idees qui
etaient dans l'air»55 Parallelement, Escher poursuit une
carnere politique fulgurante depute au parlement canto
nal zurichois (1844-1882), depute ä la Diete föderale
(1845), chancelier d'Etat du canton de Zurich (1847),
conseiller d'Etat (1848 1855), president du parlement
cantonal (1848), president du Conseil d'Etat zurichois et
du Conseil de l'instruction publique (1849), president du
Conseil national (1849-1850) Bien qu'il ne soit plus
membre du Conseil d'Etat depuis 1855, il continue ä

exercer le pouvoir par partisans interposes jusqu'ä la fin
de son « regime personnel» en 1868

Alfred Escher n'avait pas d'interbt culturel pour la ville
comme telle II laisse aux membres de son equipe le soin
d'adapter l'urbanisme zurichois aux nouvelles conditions
economiques II ne fait toutefois aucun doute que la
construction de la Bahnhofstrasse ne reponde entiere
ment aux idees d'Escher en matiere de modernisation, et
meme que cette artere ne satisfasse en tous points sa
vision d'une ville dynamique orientee vers l'avenir Projet
politique et transformation du centre urbain ne sont
toutefois pas aussi etroitement lies sur la Limmat qu'ä
Geneve II n'existe pas non plus d'umon personnelle
entre politiciens et planificateurs comme c'etait le cas
dans cette derniere ville Arnold Burkli Ziegler (1833
1894), Ingenieur de la ville de Zurich depuis I860 et
done responsable de la Bahnhofstrasse, du quartier de la

gare et plus tard des quais du lac, est sans doute un
excellent technicien, mais il n'a pas autant de cordes ä

son arc que Dufour, ni son envergure D'autre part, la
transformation de Zurich est la consequence et non la
condition du nouveau cours politique et economique

A cela pres, l'operation des Bergues (y compns l'hom-
mage ä Rousseau) et celle de la Bahnhofstrasse sont tout
ä fait comparables A Zurich, le centre traditionnel de la
ville se deplace au profit d'un secteur jusqu'alors marginal,

avant Escher, en effet, le centre de Zurich se trouvait
sur la rive droite, distnbue sur l'axe Oberdorf Niederdorf,
e'est aussi de ce cöte que se trouvent la cathedrale et
l'hötel de ville (fig 29) Avec l'achevement de la Bahn
hofstrasse se forme le noyau de la future «city», toutes
les activites importantes de la jeune societe liberale s'y
installent, ce qui a pour effet d'abolir l'ancienne hierar
chie urbaine Le Credit suisse s'etablit ä Paradeplatz et le

siege du Chemin de fer du Gothard s'ouvre au coin de
l'Augustinergasse, ä peu pres ä mi distance entre la gare
centrale et le lac, soit encore au coeur du nouveau sec

teur urbain
Le projet de la Bahnhofstrasse date de 1863, il prevoit

tout un quartier d'affaires ä l'extremite gare de la rue, sur
l'ancienne place de tir, soit sur un terrain public En

revanche, le projet du trongon qui va du Rennweg au lac

se borne ä fixer la largeur du futur boulevard, malgre la
basse densite de l'extension du xvnie siecle, genereuse
ment congue, qui jouxtait le trace ä l'ouest — mais c'est
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29 «Plan pittoresque et vue de la ville de Zurich et de ses environs» du norcl ouest (J Siegfried vers 1850 Zentralbibliothek Zurich)
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30. «Plan de la ville de Zurich et de ses environs», extrait: la
Bahnhofstrasse comme cul de sac; le nord est ä droite (Hermann Alexander

Berlepsch, d'apres Heinrich Weiss, 1867; Zentralbibliothek,
Zurich).
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31. Zurich, le Fröschengraben au coin de lAugustinergasse, vu du
nord (Jakob Suter, debut du xixe siecle; Collection d'estampes de
l'EPFZ).

qu'il s'agissait de terrains en mains privees! (fig. 30). La
discussion sur le quartier du Kratz (ä l'extremite lac de la
Bahnhofstrasse et objet d'un plan particulier en 1858)
empeche d'abord le percement de la rue sur toute sa

longueur; c'est en 1876 seulement qu'elle sera prolongee
jusqu'au lac56.

La Bahnhofstrasse s'inscrit dans un espace residuel,
soit le fosse de la fortification medievale sur la rive
gauche, dit fosse aux grenouilles (d'oü le surnom de la
rue qui fut long ä disparaitre)57 (fig. 31). La reconstruction

de la gare de 1865 ä 1871 permet d'exprimer sa
fonction de porte de la ville par le truchement d'un arc
de triomphe cöte place, dans l'axe de la Bahnhofstrasse.
En 1889 Richard Kissling eleve le monument Alfred
Escher, cle de toute l'entreprise (fig. 32). Bien que cette
statue n'ait pas comme ä Geneve une nature numineuse
et polyvalente, eile se prete jusqu'ä un certain point ä la
mdme fonction, qui est de permettre l'identification
collective et progressiste58.

Encore qu'essentielle pour la mutation de Zurich dans

l'esprit liberal, la Bahnhofstrasse se reconnait ä peine
dans le plan de la ville comme une operation signifiante.
Une fois terminee, son trace fait figure de retouche, non
de rupture. Les criteres de la refondation sont done
satisfaits.

32. Zurich, la Bahnhofstrasse dans l'axe de l'arc de triomphe, avec le

monument Alfred Escher (1889), vers 1930 («La gare: pivot de la

ville», in Le temps des gares, catalogue d'exposition, Paris, 1978,

p. 62).



Du point de vue de l'urbanisme, la transformation de
Zurich paralt mieux reussie que celle des Bergues, parce
que le rapport de la ville ä la gare est d'une portee bien
plus grande que la relation de la ville au bateau ä vapeur
Le premier bateau de ce type sur le lac de Zurich, le
«Minerva», n'est lance qu'en 1835 tandis que l'idee des

quais en forme de pares ä l'embouchure du lac n'apparait
qu'entre 1882 et 1887 L'intention d'ouvnr la ville du cöte
de l'eau et d'utiliser la vue sur les Alpes pour developper
le tounsme et bätir des hötels est done etrangere ä la pla-
nification zunchoise avant la mort d'Escher Ce n'est ni le
fait que Lucerne a commence ä bätir ses quais höteliers
en 1855 ni la distance aux glaciers qui explique l'absence
de cet element dans le devemr de Zurich (Geneve se

situe d'ailleurs eile aussi tres loin du Mont Blanc) L'his-
toire de la Bahnhofstrasse revele que la dimension esthe-

tique et affective du paysage n'avait plus la mdme valeur
dans les annees soixante du xixe siecle que pour la
generation precedente, celle de l'operation des Bergues che-

min de fer et Industrie sont devenus les forces qui trans-
forment la ville (et non, comme ä Geneve, des idees

romantiques plus ou moms mampulees, couplees avec la

speculation fonciere)
Ainsi s'explique sans doute pourquoi le completement

de la Bahnhofstrasse dans son secteur sud se fit attendre,
jusqu'ä la construction du Quaibrucke (1883) et ä l'ouver-
ture des deux arteres qui le prolongent sur les deux rives,
soit l'Utoquai et l'Alpenquai (1887, aujourd'hui General
Guisan Quai), elle ne debouche sur nen On pourrait en
deduire que les quais sont une consequence logique de
cette artere

Derniere remarque la creation de la Bahnhofstrasse et
celle du quartier de la gare sont une consequence directe
de l'expansion ferroviaire Rien de pareil ä Geneve Du
moment que cette ville n'est pas un noeud de voies fer-
rees, le chemin de fer n'y a pas la mfime importance qu'ä
Zurich, la rue du Mont-Blanc, qui joint depuis 1862 la

gare au lac et au pont principal, ne joue nullement le röle
d'un centre, e'est la haussmanmsation des «rues basses»
entre I860 et 1920 qui engendrera ce centre sur la rive
gauche59, soit sur le lieu des foires du moyen äge ä l'epo
que de la plus grande prosperity de Geneve, ce nouveau
centre des affaires, qui n'est pas issu d'une refondation,
declassera bientöt les Bergues et l'ile Rousseau

Le phenomene de la refondation ne s'observe pas seu
lement, cela va de soi, ä Läge industriel Florence livre
aux Xllle et XIM siecles un cas exemplaire de doublement
du centre60 le pouvoir communal y choisit pour bätir
son siege — le Palais du Peuple ou des Pneurs, aujourd'hui

Palais Vieux (Palazzo Vecchio) ou de la Seigneune
— un emplacement symetnque ä celui du döme par rap
port au decumanus maximus (fig 33 et 34) L'edifice
s'eleve ä la marge sud de la fondation romaine, s'y ajoute
une place, soit l'equivalent d'un forum, obtenue en quatre
etapes par demolition de divers groupes de maisons

Simultanement commence la reconstruction du döme lui-
mdme, sis sur la marge nord du meme ensemble urbain,
eile s'accompagne du remaniement des espaces qui l'en-
tourent A l'est, immediatement hors les murs, les Francis-
cains rebätissent Santa Croce et dotent l'eglise d'un grand
parvis alors que les Dominicains venaient d'en faire

autant avec Santa Maria Novella, egalement hors les murs,
mais ä l'ouest et presque symetnque ä la premiere par
rapport au cardo maximus Enfin, une liaison directe
s'etablit, d'une part, entre les Dominicains et le döme par
la via dei Banchi et, d'autre part, entre les Franciscains et
le palais du Peuple par le Borgo de' Greci Au croisement
du cardo et du decumanus se trouve depuis longtemps la

place du marche Plus tard, l'elargissement de la via dei
Calzaiuoli, qui double le cardo ä l'est, confere ä celle-ci
une importance croissante ä cause de l'extension progressive

de la place de la Seigneune, cette artere joint direc-
tement la place du döme au palais des Pneurs

A l'issue d'une guerre civile de plus de deux siecles

opposant les Guelfes, partisans du pape, aux Gibelins,
partisans de l'empereur — en fait, une guerre de tous
contre tous — les Arts majeurs, e'est-a-dire la bourgeoisie
d'affaires, l'emportent Iis reussissent ä restreindre de
facto les droits des Magnats (noblesse) apres 1283 et, dix
ans plus tard, ä les suppnmer de jure par les Ordon-
nances de justice La penode des troubles n'avait pas
empöche Florence de grandir economiquement, militaire-
ment et demographiquement, en 1284 s'ouvre le chantier
de la troisieme enceinte (achevee en 1333) qui septuple
la surface urbaine, vers 1300, la ville est l'une des cinq
cites europeennes de plus de 100 000 habitants, lors de la
Grande Peste (1348), elle en comptera meme 120 00061

Ce succes de Florence et la prise du pouvoir par les
grandes corporations permettent de remanier la structure
urbaine sur les plans politique et religieux Cette double
operation constitue du meme coup l'un des sommets de
l'auto-representation florentine et la demonstration de la

superiority de la ville62 Pourtant, les interventions tou-
chant le domaine bäti sont modestes quelques demoli
tions, quelques percements de rues, divers edifices neufs
— done de simples retouches, qui ne se remarquent
guere dans le plan de Florence

C'est ä un architecte de premier ordre, Arnolfo di Cam-
bio (vers 1245-1302), qu'il faut probablement attnbuer les
plus importants de ces travaux Ii apparalt ä Florence en
1283 ou 1284, e'est-a dire juste apres la victoire des Arts
majeurs sur les Magnats Ce sont les annees oü les Flo-
rentins commencent ä elever la nouvelle muraille et ä pla-
nifier le nouveau döme et qu'ils decident (en 1285) de
construire le palais du Peuple63 Arnolfo commence par
substituer une place au vieux cimetiere qui s'etendait
entre le baptistere et le döme, ll execute le nouveau reve-
tement du baptistere lui mdme, en 1296 debute le chan
tier de l'immense cathedrale Santa Maria del Fiore, bätie
selon ses plans, mais termmee un siecle et demi plus tard
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33 Florence plan avec les transformations apres la prise du pouvoir
par les Arts Majeurs fin du xiV siecle (d apres Hans Bastin dessin
J Kaferstem)

1 Cathedrale S Maria del Fiore et baptistere
2 Palazzo del Popolo
3 S Croce
4 Borgo dei Greci
5 S Maria Novella
6 Via dei Banchi

Cardo et Decumanus
Via dei Calzaiuoli

34 Florence photo aenenne nadirale du centre (Laboratorio aerofo

togrammetnco L Rossi Florence)

78



"for

[f
-L

PiIn4n—-

0EH

35 Pans, secteur du boulevard Sebastopol avant et apres 1 intervention de Haussmann, detail (Dessin J Kaferstein)

avec la colossale coupole de Brunelleschi La construction
de Santa Croce, qui lui est attribute, commence en 1294,
celle du palais du Peuple en 1299

Le lecteur objectera peut dtre que Florence ne presente
ni deplacement ni doublement du centre, du moment
que le lieu central du pouvoir, soit le Bargello ou palais
du Podestat, n'etait pas celui ou le peuple s'assemblait (ll
le faisait ä Santa Reparata, l'ancienne cathedrale) et qu'en
outre le pouvoir des Arts majeurs ne s'opposant pas ä

celui de l'eveque, le döme ne peut pas non plus etre tenu
pour un centre que celui de la commune doublerait II
n'en reste pas moms qu'avec le palais des Pneurs un cen
tre emerge, alors que le pouvoir etait jusqu'alors diffus
dans le tissu urbain et que Florence acquiert une struc
ture nouvelle en balangant clairement les pouvoirs tempo
rel et spintuel de part et d'autre du carrefour originaire

Si les interventions limitees dans la trame urbaine flo
rentine peuvent s'evaluer comme une refondation, ll faut
admettre que dans certains cas d'espece la notion de
retouche, en d'autres termes l'etendue restreinte des tra
vaux, ne s'applique pas de fagon incontestable, en raison
de son imprecision intrinseque ll n'est pas toujours pos
sible de distinguer d'emblee si une sene d'operations sec
tonelles equivaut ä une refondation Les grands travaux
du baron Flaussmann ont un but ä la fois politique et
urbanistique pour faire de Pans une capitale moderne,
Haussmann veut en modifier et la repartition des fonc
tions et la distribution de la population, valonser le sol,
ameliorer les liaisons internes, enfin faciliter 1'engagement
des troupes et de l'artillerie Si Ton considere les divers
secteurs separement, on peut avoir 1'impression qu'il ne
s'agit en fin de compte que d'une suite de retouches par
ticulierement fournie Mais si Ton compare les plans d'un
mdme site avant et apres 1'operation (fig 35), on ne peut
que constater un ecart considerable, voire douter qu'il

s'agisse vraiment du meme quartier de la mdme ville, tant
les deux etats different Un tel constat est inconciliable
avec une refondation

Le concept ne s'applique pas au Pans de Napoleon III,
mais ll est compatible avec l'urbanisme de la Revolution
Entre 1789 et 1799, les gouvernements qui se succedent
ne disposent pas des moyens necessaires pour transfor
mer la capitale lis ont d'ailleurs des problemes plus
urgents ä resoudre Cela ne signifie cependant pas qu'ils
renoncent ä toute intervention Mona Ozouf a analyse par
le menu comment les republicains ont cherche ä agir sur
la representation mentale et sur la perception de Pans64

Comment s'y prennent lis done? En recourant ä des
corteges ä l'occasion des fetes revolutionnaires qui fonderont
une tradition nouvelle, lors de l'enterrement d'un tnbun
ou du transfert des cendres d'un heros national au Pan
theon A chacun d'eux son ltineraire, trace pour la cir
Constance les organisateurs examinent de cas en cas si
certains points du tra]et peuvent se charger de significa
tions positives ou negatives, done s'ils doivent figurer ou
non dans le parcours Des architectures ephemeres, de
courtes haltes et des discours appropnes soulignent le
sens attache ä chacune des stations du cortege (fig 36)

Une telle lecture de la ville rend perceptible un Pans

imaginaire constitue de sites dont certains sont valorises
et d'autres nies ll s'agit la d'une sorte de degre zero de
la refondation, puisque les corteges expnment des inten
tions politiques precises tout en laissant la substance
urbaine intacte derriere eux On pourrait qualifier ces
entrepnses d'operations epistemologiques ayant pour fin
de deplacer des accents, de les souligner metaphorique
ment et de les lier avec ingeniosite afin de remplacer les
anciennes significations La pratique revolutionnaire se

propose des objectifs analogues ä ceux que les entrees
prmcieres de la Renaissance visaient implicitement faire
apparaftre la ville ideale au travers de la ville reelle65
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36. Paris, six corteges revolutionnaires (1790-1793) (Mona Ozouf, Le cortege revolutionnaire et la ville, «annales E.S.C.» 5/1971).

Le plan dit des Artistes (1793), qui rassemble les
diverses propositions de transformation de la capitale, a

pour but d'adapter Paris aux nouvelles institutions
revolutionnaires66. II devait etre l'instrument d'une refondation
qui toutefois n'a jamais eu lieu — un instrument qui fait
notamment la Synthese des evenements et des
experiences collectives des corteges.

II faut citer ici une tentative de refondation analogue,
mais plus modeste encore que la precedente, parce
qu'elle n'a pas ete au-dela d'un avant-programme exprime
graphiquement: il s'agit du plan de Padoue de Giovanni
Valle (1784) (fig. 37). Selon Lionello Puppi, cette publication

qui montre pour la premiere fois le projet d'Andrea
Memmo pour le Pra della Valle (1775) doit se compren-
dre comme un dessein d'ensemble pour la ville. L'ouvrage
constitue un «programma d'ampio respiro i cui
contenuti e le cui prospettive di rifondazione (di ricostru-
zione) » sont une « affermazione del massimo di allusivitä
simbolica nel massimo di esattezza descrittiva »67. Le plan
Valle explicite les idees personnelles du patricien et franc-

magon venitien Girolamo Zulian, lequel propose de reformer

l'Etat d'apres les principes des Lumieres ä l'occasion
de la reorganisation de l'Universite de Padoue. Les projets

de Giuseppe Jappelli en partie realises au debut du xixe
siecle (abattoirs, 1819; prison, non datee; nouvelle
university, 1824; palais du gouvernement, 1827-31) peuvent
sans doute se lire dans la meme perspective.

C'est aussi de cette maniere qu'il convient d'evaluer le
cadastre genevois, manuscrit, de Jean-Michel Billon
(1726) parce qu'il reflete les intentions du patricien
democrate Jacques-Barthelemy Micheli du Crest68, mais
non pas le plan de Rome de Giambattista Nolli publie en
1748; m£me si le plan Nolli n'est pas sans rapport avec
les idees reformistes de Lione Pascoli, il n'en traduit pas
les intentions politiques69.

Le seul fait qu'un plan soit leve ä l'aide de meilleures
methodes d'arpentage ou edite grace ä des techniques
graphiques perfectionnees ne suffit certes pas pour le
considerer comme l'instrument d'une refondation. Il en
va de meme de ces vues de ville qui contiennent de
nombreuses et parfois substantielles corrections de l'es-

pace urbain et dont il n'est pas toujours possible d'appre-
cier la teneur politique, ou meme si elles en recelent une.
Canaletto, Zocchi, Vasi, Piranese ont publie des vues qui
souvent s'ecartent sensiblement de la realite urbaine; il
faut toutefois se livrer ä des enquetes fines pour expliciter
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37 Padoue plan de Giovanni Valle 1784 (Planta di Paclova di GioianniValle Padoue 1968)

la signification de ces images, dont peu seulement s'ave
rent en fin de compte liees a des projets de refondation

On notera encore que certaines refondations ne se
declarent pas comme telles par peur des reactions
qu'elles pourraient susciter Lorsque le gouvernement de
Venise renforce au xvie siecle, sous le doge Andrea Gntti,
sa tendance a l'oligarchie et fait remanier la place Saint

Marc par Jacopo Sansovino, ll justifie l'operation en decla
rant quil s'agit de revenir aux ongines romaines de la
Serenissime70 La renovatio urbis qui fait porter l'accent
sur la continuite dans le moment meme ou eile institue
une rupture reactionnaire est un vieux true politique des

«utopies negatives» Car l'ongine pretendue se definit a
volonte tandis que tradition, ressourcement, reformation
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engendrent des consequences toutes differentes de celles
que le retour vers l'amont devait susciter

On objectera peut etre que la renovatio venitienne
frappe le concept de refondation d'inanite Le gouverne
ment entreprend lui meme de modifier le centre la
condition politique n'est done pas remplie Et son action
ne deplace ni ne double ce mbme centre la condition
urbanistique ne l'est done pas davantage II s'agit en effet
d'un cas limite, ä propos duquel on peut argumenter
comme suit le mfime pouvoir change de nature et cette
mue qualitative equivaut ä une substitution, comme le
centre n'est pas dispute, le pouvoir issu du coup de force
peut se contenter de rebätir l'ancien centre sur lui meme
L'union personnelle qui lie les regimes successifs permet
par symetne l'economie d'une innovation

Nous appuyant sur l'analyse de l'operation des Ber
gues, nous avons conclu qu'une refondation doit satisfaire
deux conditions Les exemples allegues dans la discus
sion du concept ont en outre montre que la plupart des
refondations presentent des particularities qui accompa
gnent les conditions lorsque le projet passe en force,
mais qui n'en sont pas ä proprement parier l'initiative

politique cherche ä modifier durablement les structures
de la societe, ensuite, les interventions sur le domaine
bäti sont menees ä chef dans un laps de temps aussi bref
que possible, enfin, e'est le plus souvent un unique archi
tecte, Ingenieur ou planificateur qui les projette et les
execute

La conclusion necessaire de ces reflexions, ne crai
gnons pas de le repeter, e'est qu'une analyse urbaine ne
considerant qu'une seule des composantes de la ville —

ou bien sa qualite d'artefact tndimensionnel, ou bien sa
substance economique et sociale — ne saurait rendre
compte du processus complexe qu'est une refondation
La demarche scientifique qui 1'identifie releve d'une disci
plinarite plunelle, puisqu'elle doit considerer simultane
ment divers domaines d'ordinaire separes, soit la ville
comme structure construite, la ville en tant que collecti
vite ou communaute et la ville comme histoire Le

concept de refondation, qui permet de decrire certains
moments decisifs du devenir urbain, est done un instru
ment d'analyse indispensable Certains phenomenes pas
sent pour non avenus tant qu'ils n'ont pas ete nommes71

Cet essai est la traduction («ja et la augmentee) de Wiedergrun
dung — oder Stadtkernforschung einmal anders, texte paru in Die
Stadt mit Eigenschaften Eine Hommage an Paul Hofer (herausgege
ben von Andre Corboz), gta Verlag, EPFZ, Zurich, 1991, pp 95 139

1 Sur ce probleme, cf notamment Lucio Gambi, Iproblemi urba
nistici odierni del nostro paese negh scritti dei geografi, in Una geo
grafiaper la storia, Turin, 1973, p 112

2 Sur la mise en service des bateaux a vapeur en Suisse, cf le
tableau in Georges Andrey, La quete d'un Etat national (1798
1848), in Nouvelle histoire de la Suisse et des Suisses, Lausanne,
1986 (2e ed p 522, sur linterdt des Genevois pour le bateau a

vapeur, cf le Journal de Marc Jules Sues pendant la Restauration
genevoise 1822 1835, Geneve, 1929, t I 1823 (27 avnl, 27 et
28 mai), 1824 (4 et 5 janvier, 6 et 28 mars, 1er, 2 et 5 avnl, 14 et
31 juillet, 11, 12, 14, 15 et 19 septembre, 13 et 27 octobre, 8 no

vembre), 1825 (13 et 31 mars, 5, 18, 25, 26 et 27 avnl), 1827
(1er octobre), 1829 (9, 13 et 14 fevner), 1835 (26 mars), sur le

pont suspendu, cf Tom F Peters, Transitions in Engineering Guil
laume Henri Dufour and the Early 19th Century cable suspension
Bridge, Bale Boston, 1987, chap 4, sur le panoptique, cf Walter
Zurbuchen, Prisons de Geneve, Geneve, 1977, 3e partie, ch 2, en
outre L G Cramer AudRoud, Examen des documents sur le sys
teme penitentiaire et la prison de Geneve, Geneve, 1834, a ce pro
pos, cf Leila El Wakil, Architecture et urbanisme a Geneve sous la
Restauration, «Genava», ns, XXV, 1977, p 196, n 46, B Appert
indique dans Bagnes, prisons et cnmmels, Pans, 1836, M Osterneht
comme architecte de la prison (cite in Renzo Dubbini, Architettura
delle prigioni I luoghi e il tempo della punizione (1700 1880),
Milan, 1986, fig 13, bien que J M S Vaucher soit mentionne p 44),
Nikolaus Pevsner, A History of Building Types, Princeton, 1976,

p 164 ss indique nom et date correctement
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3 Walter Senn, Le general Dufour, sa vie et ses travaux, Geneve-
Lausanne, 1884, p 26, autres indications bibliographiques in
Armand Brulhart, Guillaume Henri Dufour Genie civil et urba
nisme ä Gen&ve au XIXe siecle, Lausanne, 1987, p 73, n 12, en
outre «Le quartier qui borde le lac et le Rhöne offrait un aspect
hideux On y voyait des fortifications delabrees, de vieilles chaines
suspendues ä des pieux ä demi pourris, des chantiers, des bouche
nes, des masures caduques, mi partie en bois, mi partie en pierre,
trempaient dans le Rhöne leurs sordides murailles Les maisons nve
rames de ce beau fleuve, de cette süperbe nappe d'eau, chef-d'oeu
vre de la nature et orgueil des Genevois d'aujourd'hui, plongeaient
dans l'eau leurs pieds sales Et ces pieds etaient des pilotis soute
nant d'ignobles cabanons, soudes tant bien que mal aux maisons
par des usurpations anciennes sur le domaine public De vilams
petits cabinets, tout delabres et hors d'aplomb, des chambres ä res
serrer, des locaux pnmitifs de tous genres, qui mettaient le public
dans la confidence des occupants, en un mot tout ce qui est bon ä

cacher s'etalait sans vergogne aux yeux de ceux qui arrivaient ä

Geneve par la voie du lac Ce fut la peur du qu'en dira t on qui fit
agir notre population, eile ne se doutait pas de la laideur de la ville
vue du lac », (Guillaume Fatio, Geneve ä travers les siecles,
Geneve, 1900, p 140 s

4 Cf Werner Oechslin, Embellissement — Stadtverschonerung
Die spezifische Zuständigkeit der Architektur in der Öffentlichkeit,
anthologie m Idee Prozess Ergebnis Die Reparatur und Rekons
truktion der Stadt, Berlin, 1987, pp 303 314

5 Brulhart, op cit, p 63 ss, presente separement les diverses
parties de l'operation Voir aussi le bon resume de Jean Jacques Lan
GENDORF, Guillaume Henri Dufour, General-Kartograph Humanist
Eine Bildbiographie, Zurich, 1987, pp 83 88, ainsi que le guide
d'Armand Brulhart et Erica Deuber-Pauli, Ville et canton de
Genöve, Geneve, 1985, pp 96-116

6 Cf ä ce propos Anne-Marie Piuz, «Note sur l'industne des
indiennes ä Geneve au xvnie siecle», in A Geneve et autour de
Geneve au XVIIe et XVIIIe siecles Etudes d'histoire economique, Lau
sänne, 1985, pp 232 243

7 Les Memoires de James Eazy, homme dEtat genevois 1794
1878, Geneve, 1947, p 40 s

8 « Bergues » n'a pas berge pour etymologie, mais derive du nom
d'un grand marchand de Nuremberg portraiture par Durer, Johann
Kleberger (1485-1546) Kleberger avait acquis des propnetes ä Lyon,
puis ä Geneve sur la greve du Rhöne (Dictionnaire historique et
biographique de la Suisse, vol 4, Neuchätel, 1928, p 363), la rue et
la place Kleberg lui doivent egalement leur nom

9 Bruno Karl, Klassizismus 1770 1860, Zurich, 1963, pl 72
10 Brulhart, op cit, p 69
11 « en 1824, Dufour, dit-on, alors que 'tous les propnetaires

riverains, de l'Ecu de Geneve [hötel a l'extremite Rhöne de la place
de la Fustene] jusqu'au port au bois [ä l'extremite lac de la place
Longemalle]' lui avaient 'donne leur consentement, si le quai s'exe
cute, de reparer la fagade nord de leurs maisons sur un plan um
forme et aligne' », Brulhart, op cit, p 100, d'apres Jean Martin,
Gen&ve en 1824, Geneve, 1934, p 23

12 Cf Peters, op cit, pp 181 ss
13 Peters, op cit, p 197
14 Peters, op cit, p 140
15 «Toute cette ligne de quai possede une situation delicieuse,

une vue de premier ordre, eile offre un abn en plem soleil qui est
d'une valeur incomparable», Fatio, op cit, p 142

16 Brulhart, op cit, p 100
17 Demolition des fortifications ä partir de 1849, premiere liaison

par chemin de fer avec Lausanne en 1858 seulement
18 «En venant celebrer le troisieme centenaire de la Reforme en

1835, les protestants etrangers qui n'etaient pas revenus dans la ville
de Calvin depuis longtemps decouvraient avec stupeur sa metamor
phose», Brulhart, op cit, p 63

19 Texte complet m Brulhart, op cit, pp 81 83, cf aussi n 24
ci dessous

20 Sur les emplacements proposes, cf Brulhart, op cit, p 85, et
Claude Lapaire, James Pradier et le monument de Jean-Jacques
Rousseau, «Musees de Geneve», 258, septembre 1985, p 9

21 Brulhart, op cit, p 83

22 Brulhart, op cit, p 86 s voir aussi le n° 15 dans GH
Dufour L'homme, l'oeuvre, la legende Le portrait topographique de
la Suisse, catalogue d'exposition, Geneve, 1987

23 Cf fig 397 et 398 in Bernard Gagnebin, Album Rousseau,
Pans, 1976 La tradition iconographique du tombeau dans Pile est
anterieure ä Ermenonville entre 1760 et 1770, done bien avant la
mort de Rousseau en 1778, Salomon Gessner peint un paysage avec
une tombe dans un ilot (cf Mane Louise Schaller, Belles gravures
du passe La Suisse, Arcadie au coeur de l'Europe, Lausanne, 1982,
p 7) Cf aussi Gerard Le Coat, La vallee des morts a Monticello,
«Coloquio Artes» 47/1980, p 14 1794 est la date du transfert des
restes de Rousseau au Pantheon, d'oü sans doute l'idee de resurrec
tion Un certain Joseph Michaud decnt la meme annee, dans son
poeme Ermenonville, ou le tombeau de Jean Jacques, une sorte de
divinisation de Rousseau, comme le dernier vers le souligne «Et
l'univers sera son temple et son tombeau »

24 Sur les circonstances de la commande, sur le programme, les
modeles, etc cf Statues de chair sculptures de James Pradier
(1790 1852), catalogue d'exposition, Geneve Pans, 1986, pp 29 s

53, 242, 372 375 On avait d'abord pense ä Canova, mais ll etait
surcharge de commandes et mourut en 1822, cf ä ce propos
Brulhart, op cit, p 80

25 Le monument a ete retourne ä une date inconnue Etrange
ment, Stendhal ecnt en 1837 dans ses Memoires d'un touriste, Lau
sanne, 1961, II, p 76, que «Jean Jacques est assis vis ävis de ce lac

qui lui fut si eher», dans le plan relief de Geneve en 1850 dit
Maquette Magnin (execute par Auguste Magnin de 1880 ä 1896,
Musee du Vieux Geneve, Maison Tavel), le monument n'est figure
que par un pion

2° Jean Jacques Rousseau, Emile (Euvres completes, Bibliotheque
de la Pleiade, IV, Pans, 1969, p 626)

27 Senn, op cit, p 27
28 Cf Andre Corboz, La place Neuve, composition progressive, m

Le Musee Rath a 150 ans, catalogue d'exposition, Geneve, 1979,
pp 9 36

29 Robert Gardelle (1682 1766), breve sene de gravures sur cui-
vre, 1726, Christian Gottlob Geissler (1729 1814), diverses gravures
colonees, Pierre Escuyer (1749-1834), Atlas pittoresque de Geneve,
1823, Jean DUBOIS, nombreuses lithographies Cf en outre Pierre
Bouffard, Geneve Images du passe — images du present, Geneve,
1970, Maurice Pianzola, Geneve et ses pemtres, Geneve, 1972, Bar
bara et Roland de Loes, Geneve par la gravure et l'aquarelle,
Geneve, 1989 L'iconographie du nouveau centre n'a pas fait l'objet
d'une publication speciale

30 Brulhart, op cit, p 66
31 Cf Conrad Andre Beerli, Le lac, allie ou adversaire de

Geneve?, «Bulletin de la Compagme de 1602», 253, decembre 1985,
p 496, du mfime auteur Notre Steele detruit cette Geneve roman
tique, congue par un Ingenieur, «Journal de Geneve», 6/7 mars
1965, et Gen&ve neo-classique vers la destruction d'un espace
urbain, «Werk», 2/1970, pp 109 114

32 Cf Leila Ei Wakil, GH Dufour et le nouveau visage de Geneve
in Guillaume Henri Dufour dans son temps 1787 1875 (Actes du
colloque Dufour, 1987), Geneve, 1991, p 213 s Voir aussi Alain
Charre, Soujflot et l'urbanisme de Lyon, in Soujflot et l'architecture
des Lumieres, catalogue d'exposition, Pans, 1980, pp 114 123 Ii y a
lieu de remarquer qu'un projet de fortification de Geneve du ä
Levasseur des Roques (1714), prevoit des plantations sur de futurs
quais le long du Rhöne (cf Etienne Clouzot, Anciens plans de
Geneve XVe-XVIILe siecle, Geneve, 1938, n° 60, pl VIII)

33 Les rangees sont dejä presentes dans le plan-relief de Besan-
gon de 1722 (Pans, Musee des plans reliefs) Pour Senigalha, cf
Paolo Sica, Storia dell'urbanistica II Settecento, Ban, 1976, p 186,
fig 362 Pour Lisbonne, Jose Augusto Franca, Una cittä dell'Illumi
nismo la Lisboa del marchese di Pombal, Rome, 1972, fig 89

34 Figure in Brulhart, op cit, p 108
35 Cf Bruno Fortier, Espace et planification urbaine (1760

1820), in Prendre la ville Esquisse d'une histoire de l'urbanisme
d'Etat (Actes du colloque de Saint-Etienne en Devolluy, 1976), Pans,
1977, pp 79-102 Sur l'articulation des immeubles des Bergues, cf
Slobodan Vasiljevic, La regle et l'abus Promenade critique sur le
quai des Bergues ä Geneve, «Ingenieurs et architectes suisses»,
16 septembre 1982, p 257, fig 2
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36 Cf Andre Corboz, Canaletto Una Venezia immaginaria,
Milan, 1985, I, p 172 s et surtout L'espace sous entendu, in Geo
point 90 histoire, temps et espace (Actes du colloque d'Avignon,
1990), Avignon, 1991, pp 117-123

37 Mona Ozouf use du terme Utopien en lieu et place de l'habi
tuel utopique (cf Les corteges revolutionnaires et la mile, «Annales
ESC », septembre-octobre 1971, et La fete revolutionnaire 1789-
1799, Pans, 1976, passim)

38 Brulhart, op cit, p 63
39 Cf Brulhart, op cit, p 84
40 Cf Statues de chair, op cit, p 374 s, extraits de «L'Europe

centrale, journal de Geneve, politique et litteraire», 2e annee, n° 25,
26 ferner 1835 Le bref discours de Fazy-Pasteur repete pour l'essen
tiel les arguments de la souscnption, ajoutant toutefois «La dedi
cace de son discours sur l'ongine de l'inegalite des conditions est le
plus beau titre dont aucune republique ait pu se glorifier Les

opinions politiques et philosophiques de Rousseau ont donne lieu ä
une grande diversite de jugements, sur lesquels nous ne sommes
point appeles ici ä etablir de controverse A une epoque ou 1'in
credulite philosophique etait devenue contagion, elle s'arreta devant
YEmile Les grandes verites religieuses repnrent leur poste d'hon-
neur L'offrande du citoyen pauvre eüt emu son coeur, c'est ä
cette classe qu'il se faisait gloire d'appartenir, et c'est elle qui fut
toujours l'objet particulier de son estime et de son affection )»
La fonction rassembleuse de Rousseau est egalement soulignee dans
un poeme de Petit Senn « Que ta presence nous rallie/Quelle [sic]
accroisse notre union» Le journaliste constate enfm qu'«il n'y eüt
[sic] que tres peu de conseillers d'etat presents ä la fete», «en gene
ral le cöte gouvernemental [s'est] tenu tout ä fait en dehors de cette
demonstration» et «la fete pour avoir ete entierement conduite par
les citoyens, sans aucune intervention, ou assistance de l'etat, n'en a

pas moins ete nationale, et aucune fete depuis la restauration n'avait
offert plus d'eclat et d'unanimite» En 1834, Geneve comptait 27000
habitants, 32000 avec la banlieue Cf aussi Su£s, op cit, 24 fevner
1835

41 La fete cit, p 155 «L'obsession de l'amphitheätre, modele
ideal que toute la reverie du [xvnie] siecle a lie ä la vertu du rassem
blement, qui permet aux spectateurs de partager equitablement leurs
emotions et de se voir les uns les autres dans une parfaite reciprocity

», dans le pamphlet de Sieyes, Qu 'est ce que le Tiers Etat?
(1789), la loi est decrite comme le centre d'une sphere «Tous les

citoyens sans exception sont ä la meme distance sur la circonfe
rence et n'y occupent que des places egales» (cite d'apres Mane-Vic
OZOUF Marignier, La formation des departements La representation
du temtoire frangais ä la fin du 18e siecle, Pans, 1989, p 194,
n 5)

42 Ozouf, La fete cit, p 155 Cf en outre Jean Starobinski,
Jean Jacques Rousseau La transparence et Vobstacle, Pans, 1957,
notamment pp 114-120 («Ne rien montrer, ce sera realiser un
espace entierement libre et vide » — et la suite1)

43 Ozouf, Les corteges cit,p 900
44 Ozouf, Les corteges at, p 901
45 Ozouf, La fete cit, p 150
46 Texte m Brulhart, op cit, p 86
47 Cf Statues de chair cit, p 53 L'article premier de la consti

tution cantonale de 1847, toujours en vigueur, reprend un principe
formule par Rousseau «La souveramete reside dans le peuple, tous
les pouvoirs politiques et toutes les fonctions publiques ne sont
qu'une delegation de sa supreme autorite» Apres l'approbation de
la constitution, Fazy se reförera explicitement ä Rousseau

48 Sur Fazy contre Dufour et Fazy Pasteur contre Fazy, cf Histoire
de Geneve des origines ä 1798, par un collectif d'auteurs, II,
Geneve, 1956, pp 118 et 184

49 Cf Bernard Manin, article Rousseau du Dictionnaire critique
de la Revolution frangaise, sous la direction de Frangois Füret et
Mona Ozouf, Pans, 1988, p 882 «( lorsque les revolutionnaires
evoquent l'oeuvre de regeneration morale de Rousseau, lis y voient
le prodrome de la regeneration publique L'Emile a change la fagon
d'elever les enfants mais ce changement est pergu comme une
premiere manifestation de l'idee revolutionnaire elle meme » et

p 884 s «L'absence de distinction entre la moralite pnvee et la

vertu publique qui caracterise une part de la mentalite revolution¬

naire est assurement un produit du rousseausime »
50 Colloque Dufour (cf n 32 ci dessus), contribution ä la discus

sion du 10 septembre 1987
51 A propos des « developpements relatifs autour [sic] de la reha

bilitation de Jean-Jacques», Leila El-Wakil se demande, dans son
compte rendu de l'ouvrage d'Armand Brulhart, «s'agit ll encore de
genie civil et d'urbanisme7» («Nos monuments d'art et d'histoire»,
2/1988, p 238)

52 Non defini, et pourtant souvent employe, surtout dans les tra
vaux Italiens specialises, ainsi p ex par Marcello Fagiolo et Maria
Luisa Madonna (La Roma di Pio IV «Arte lllustrata», n° 51, novem-
bre 1972, et n° 54, aoüt 1973 «tl sistema dei centn direzionali e la
rifondazione della cittä», des memes auteurs, II teatro del Sole La
rifondazione di Palermo nel Cinquecento e I'idea della attä
barocca, Rome, 1981, et «La rifondazione della capitale cnstiana»
par Constantin, Roma 1300-1875 L'arte degli anni santi, Milan,
1984, p 96), Lionello Puppi, n 67 ciapres, Enrico Guidoni, Storia
dell'urbanistica il Cinquecento, Ban, 1982, p 517 (fondation de
Sabbioneta comme «rifondazione»), dans le domaine allemand, cf
Otto BORST, Babel oder Jerusalem Stuttgart, 1984, p 40 (Constan
tmople comme « Zweitgrundung» chretienne), en outre, Andre COR
BOZ, Micheli du Crest, Polybe et Salomon examen du projet d'exten-
sion de Geneve en 1730, «Genava», ns XXVIII, 1981, p 167, voir
aussi la these de Bernhard Klein, Wiedergrundungen und Verland
schaftung Die Interdependenz von der Konzeption der Stadt und
der Konstruktion der Landschaft Freiburg (i Br) im ausgehenden
18 und beginnenden 19 Jahrhundert, EPFZ, Zurich, 1991 l'auteur
y montre, par l'analyse d'une unique cite, comment la doctrine des
physiocrates y modifie la conception de la ville et du paysage, ce
qui met fin ä une serie de refondations etalees sur un siecle

53 Cf Herbert Fischer, Die Siedlungsverlegung im Zeitalter der
Stadtbildung Unter besonderer Berücksichtigung des osterreichis
eben Raumes, Vienne, 1952, amsi que le compte rendu de cet
ouvrage par L Falletti in «Erasmus - Speculum Scientiarum», 25 I
1956, col 13-21, en outre, du nfeme auteur, Doppelstadt und
Stadtverlegung, «Zeitschrift der Savigny-Stiftung fur Rechtsgeschichte,
Germanische Abteilung», 66/1948, pp 236 260

54 Cf Hans-Peter Bartschi, Industrialisierung, Eisenbahnschla
chten und Städtebau Die Entwicklung des Zürcher Industrie und
Arbeiterstadtteils Aussersihl Ein vergleichender Beitrag zur Architek
tur und Technikgeschichte, Bäle, 1983, He partie, chap 2

55 Oswald Aeppli, Alfred Eschers Leistungen fur die Volkswirtschaft
des Kantons Zurich und der Schweiz, in Alfred Escher Zum Geden
ken an seinen hundertsten Todestag, Zurich, 1982, p 48

56 Roman G Schönauer, Von der Stadt am Fluss zur Stadt am
See 100 Jahre Zürcher Quaianlagen, Zurich, 1987, p 2 s Cf aussi
Hans Rudolf SCHMIDT, Alfred Escher 1819-1882, Zurich, 1956, Myr
tha Steiner, Die Zürcher Bahnhofstrasse Geschichte und Bedeutung,
memoire de licence, Institut d'histoire de l'art de l'Universite de
Zurich, 1989, non publie, Pietro Maggi mentionne dans l'espnt de la
refondation ici discutee qu'il fallait «des politiciens comme Konrad
Alfred Escher, Arnold Vogeli-Bodmer et Peter Emil Huber pour que
les dons d'Arnold Burkli puissent produire une forme urbaine
concrete », mais le meme auteur qualifie les mesures prises ä Zurich
d'embellissement et d'agrandissement de la ville dans l'espnt de
Haussmann (Arnold Burkli, Stadt und Quaiingenieur, Bauten und
Werke fur Zurich, cahier de la 6e exposition d'affiches au Stadelho-
fer Passage, par Pietro Maggi, Baugeschichtliches Archiv der Stadt

Zurich, publie par Spaltenstein Immobilien AG, Zurich, 1990, pl 7,
12 et 13)

57 Conrad Escher, Die grosse Bauperiode der Stadt Zurich in den
60erJahren des vorigenJahrhunderts, Zurich, 1914, p 34

58 Cf Toni STOOS, Das Alfred Escher Denkmal — ein Monument
der Grundeijahre, «Archithese», 3/1972, pp 34-42

59 Cf Armand Brulhart, Italo Insolera, Alain LEveillE, Stadtsa

nierung Der Fall von Genf, «Werk archithese», mars-avnl 1978
60 Cf Hans Bastin, Florence 1280 1333 Stadmaatschappy, these

non publiee, Eindhoven, 1978, en outre, Giulio Lensi Orlandi, Ii
palazzo vecchio di Firenze, Florence, 1977, Marvin Trachtenberg,
What Brunelleschi saw Monument and Site at the Palazzo Vecchio

in Florence, «Journal of the Society of Architectural Historians»,
XLVII, mars 1988, pp 4-14, notamment fig 16, et Archaeology,
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Merriment, and Murder The First Cortile of the Palazzo Vecchio
and its Transformations in the Late Florentine Republic, «Art Bulle
tin», LXXXI, 4, decembre 1989, pp 563-609

61 Paul Bairoch, De Jericho ä Mexico Villes et economies dans
I'histoire, Pans, 1985, p 169 (toutefois, p 181, Florence disparait de
la liste au profit de Genes)

62 Leonardo Brum ecrit en 1403 ou 1404 sur le palais du Peuple
«E non pare punto la sua alta grandezza essere chosa particulare,
non obstante certo chio creda, che non palazzo simplicimente ma
palazzo de' palazzi, si debbi chiamare», Paneginco della cittä di
Firenze, Florence, 1974, p 23, Leon Battista Alberti ecrit pour sa

part ä propos de la coupole, dans sa preface ä Della Pittura (1435)
«Erta sopra i cieli, ampla da copnre chon sua ombra tutti i popoli
toscani»

63 Sur le röle d'Arnolfo di Cambio ä Florence, cf Wolfgang
Braunfels, Mittelalterliche Stadtbaukunst in der Toskana, Berlin,
1979 (4e ed p 240 ss, et Abendländische Stadtbaukunst, Herr
schaftsform und Baugestalt, Cologne, 1977 (2e ed pp 47-52, sur
le palazzo vecchio, cf Lensi Orlandi, op cit, p 15, sur Arnolfo
comme plamficateur de «terre murate» (San Giovanni Valdarno,
Castelfranco di Sopra, Terrannova Bracciolini), cf notamment Italo
Moretti, Le «terre nuove» del contado fiorentino, Florence, 1980

64 Ozouf, Les corteges op cit, voir en particulier la sene des
ltmeraires reconstitues, cf en outre Bromslaw Baczko, «De la place
de la Revolution ä Celle du Bonheur — le Pans imaginaire de la
Revolution», Lumieres de l'utopie, Pans, 1978, pp 361 399, Gianni
Pettena, Effimero urbano e citta le feste della Parigi rwoluziona
ria, Venise, 1979, et les actes du congres «La Rivoluzione e l suoi
'miti'», Pesaro, 1989, ä paraltre

65 Cf sur ce theme La citta ejfimera e I'universo artificiale del

giardino La Firenze dei Medici e I'Ltalia del '500, sous la direction
de Marcello Fagiolo, Rome, 1980 (en particulier Fagiolo, L'ejfimero
di Stato Strutture e archetipi d'una cittä d'lllusione)

66 Cf Fortier, op cit, pp 81-85
6-7 Lionello Puppi, La pianta di Padova di Giovanni Valle, Venise,

1987, p 8
68 « Lever les plans de toutes les enceintes de chaque maison

et former un pro)et d'alignement pour toutes les rues», tel son objet
(cf Andre CORBOZ, Cadastres exquis les plans Billon (1726) et
Ceard (1837) et leur interet pour I'histoire de l'urbanisme,
« Genava», n s XXXIV, 1986, p 144

69 Cf Andre Corboz, Vues reformatrices, dans Une Venise imagi
naire, catalogue d'exposition, Geneve, 1991, pp 15 27

70 Cf Manfredo Tafuri, Venezia e il Rinascimento, Turin, 1985,
chap 5

71 Cet essai etait acheve lorsque j'ai lu le texte d'une conference
d'Armand Brulhart tenue le 28 mars 1988 sur Les idees urbaines de
G FI Dufour, il contient de nouvelles considerations sur l'operation
des Bergues «L'ile Rousseau appartient ä un dispositif d'en-
semble dont la coherence ne fait aucun doute On peut difficilement
pretendre que Guillaume Henri Dufour n'ait pas eu d'idee d'ensem
ble sur le devemr urbain», l'auteur est egalement d'avis que la nou-
velle identite de 1 lie des Barques est hee ä 1 emergence d'une nou
velle mentalite politique comme ä 1'idee que les deux moities de la
ville sont equivalentes «Ii faudrait faire remarquer jusqu'ä quel
point les deux articulations du pont representent l'equilibre des
forces de la cite aussi bien sur le plan urbain que sur le plan
social», 1'ile jouerait surtout le röle d'un «point central», d'un point
d'ongine (dans le sens d'un kilometre zero, d'un mille zero ou
d'une milliaire d'or)
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